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Photo  Hachette. 


GUERRIER   GAULOIS 
Reconstitution   du   Musée  de   l'Armée. 


LÉGIONNAIRE    ROMAIN 
Reconstitution  de   Bartholdi    (Musée  de  Saint-Germain! 
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LES   GAULOIS 


TETE  EN  BRONZE  DU   DIEU  CORNU 
(Musée  de  Saint-Germain). 


Cet  admirable  masque  de  bronze,  en  forme  d'applique,  a  été  trouvé  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme). 
Il  représente  une  divinité  gauloise,  probablement  Cemunn,  dieu  de  la  nuit  et  de  la  mort.  Les 
cornes  rappellent  les  divinités  animales  jadis  adorées  en  Gaule. 

(D'après  A.  Malet  et  J.  Isaac.  Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  Guerre  de  Cent  Ans.  Un  volume  in-lô 
cartonné.  Librairie  Hachette,  éditeur.) 


LA   GAULE   ROMAINE 
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UNE  VILLA  GALLO-ROMAINE 
Cette  maison  fut  reconstituée  pour  l'Exposition  de  1889. 
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LA   GAULE   CHRÉTIENNE 


Photo    Anderson. 


LE    BON    PASTEUR 


Les  chrétiens  primitifs  représentaient  le  plus  souvent  le  Christ  sous  une  forme  symbolique, 
-  par  exemple  sous  les  traits  du  Bon  Pasteur  qui  porte  sur  ses  épaules  la  brebis  malade,  — 
surtout   au   temps   des   persécutions,   car    ils    élaient   alors    contraints    au   secret   et   au   mystère. 
Le  Bon  Pasteur  fut  la  seule  statue  tolérée  par  le  christianisme  naissant, 
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LES  INVASIONS 


Photo   Bulloz. 


SAINTE   GENEVIÈVE    REND   LE   CALME    AUX   PARISIENS    A    L'APPROCHE    D'ATTILA 
Peinture  murale  du  Panthéon,  par  E.  Delaunay. 
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LES  BARBARES 


LES   FRANCS 
Composition  de  J.-P.  Laurens. 
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UN  CHEF   FRANC 
Reconstitution  du  Musée  de  l'Armée. 


Photo  Hachette. 


UN  GUERRIER   FRANC 
Reconstitution  du  Musée  de  l'Armée. 
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Photo  Hachette. 


LE  COSTUME  DES  EVËQUES  AU  Ve  SIECLE 

D'après  une  fresque  de  Puvis  de  Chavannes  au  Panthéon, 
représentant  l'enfance  de  sainte  Geneviève. 
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LA  VIE  MÉROVINGIENNE 


Photo  Hachette. 

TRONE  DIT   DE   DACOBERT 
Cabinet  des  médailles. 

Ce  siège  en  bronze,  attribué  longtemps  à  saint  Eloi,  orfèvre  et  ministre  de  Dagobert,  est  en 
réalité  une  chaire  curule  romaine,  à  laquelle  on  a  ajouté,  au  douzième  siècle,  cinq  siècles  après 
Dagobert,  un  dossier  aujourd'hui  en  mauvais  état.  Conservé  à  Saint-Denis,  il  servait  de  trône  pour 
la  cérémonie  du  couronnement. 

(Légende  extraite  de  l'ouvrage  :  Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.  Malet  et 
Isaac;  Hachette,  éditeur.) 
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RETOUR  TRIOMPHAL   DE  CHARLES    MARTEL  A   PARIS    (732 
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CHARLEMAGNE 


GUERRIER  CAROLINGIEN  (Musée  de  l'Armée). 
La  tête  est  enveloppée  d'un  capuchon  de  cuir  qui  ne  laisse  voir  que  les  yeux,  le  nez,  la  bouche 
et  le  menton.  Par-dessus,  le  casque  de  métal  à  haut  cimier.  Sur  la  tunique  à  manches,  la  brogne, 
cuirasse  d'écaillés  de  métal,  prolongée  par  une  sorte  de  jupon  de  cuir  tombant  aux  genoux.  Les 
jambes  sont  serrées  dans  des  bandelettes.  A  gauche,  un  bouclier  rond  pendant  à  un  baudrier; 
une  longue  épée  attachée  à  un  double  ceinturon.  Dans  la  main  droite,  une  lance  avec  une  barre 
d'arrêt  et  un  fanion. 

(D'après  Malet  et  Isaac  :   Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.) 


Photo   Hachette. 

LE    VRAI    CHARLEMACNE 
Cotte   statuette    de    l'époque   carolingienne,    conservée    au   Musée    Carnavalet,   représente   un 
personnage   cour,, nue,    très    probablement   Charlemagne,   l'épée   dans   la   main   droite;    le   globe, 
symbole  de  l'empire  du  monde,  dans  la  main  gauche.   Il  est  enveloppé  du  grand  manteau   des 
Francs. 
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LE  CHARLEMAGNE   DE   LA  LÉGENDE 
L'Empereur  à  la  barbe  fleurie... 

Statue  en  bronze  de  la  place  du  Parvis  Notre-Dame,  à  Paris. 
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Photo  Ad.   Busch. 


LA  CHAPELLE   DU   PALAIS  A  AIX-LA-CHAPELLE    (Vue   intérieure). 

Le  principal  monument  qui  nous  reste  de  l'époque  carolingienne  est  la  chapelle  du  Palais  de 
Charlemagne,  construite  à  Aix  et  inaugurée  en  805.  Elle  se  compose  d'une  salle  octogonale 
deux  étages  de  galeries,  et  surmontée  d'une  coupole.  Aujourd'hui,  l'édifice  carolingien  se  trouve 
rattaché  à  la  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle  construite  beaucoup  plus  tard  et  de  style  ogival. 

(D'après  Malet  et  Isaac  :  Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.) 
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LA  LÉGENDE  DE  ROLAND 
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CAVALERIE   CAROLINGIENNE    :   LE    PORTE-ETENDARD 
Miniature   du   «   Psautier  d'or   »    de  Saint-Gall  (ixe  siècle). 


En  avant  de  la  troupe  marche  le  porte-étendard.  Son  enseigne  a  la  forme  d'un  monstre  à  corps 
le  poisson.  Par-dessous  la  pèlerine  agrafée  sur  l'épaule  droite,  il  porte  une  brogne  ou  cuirasse 
l'écaillés  de  métal. 
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ROLAND    A    RONCEVAUX 
Composition  de  A.  de  Neuville. 


Photo    Editions    Albert    M. 


OLIVIER    ET    ROLAND 

Fragments  du  portail  de  la  cathédrale  de  Vérone. 
Les  statues  des  paladins  de  Charlemagne  ont  été  sculptées  par  Nicolo,  sculpteur  véronais  de 
ia  première  moitié  du  xne  siècle;   il  est  curieux  de   remarquer  que  Roland  était   déjà,  à  cette 
époque,  le  héros  légendaire. 
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Photo  Labouchc 


LA   BRÈCHE   DE   ROLAND 

La  légende  attribue  à  Roland,  essayant  de  briser  son  épée  p 
mains  «les  Maures,  cette  brèche,  accidenl   naturel  des  Pyrénées. 
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LES  NORMANDS 


BARQUE    NORMANDE 
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LA  GUERRE  FÉODALE 
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UN    TRÉBUCHET 

{Musée   de   l'Armée.) 


Le  trébuchet  était  une  machine  de  siège  déjà  utilisée  au  temps  des  Romains.  Elle  consistait 
en  une  poutre  ou  flèche  qu'un  contrepoids,  lourd  parfois  de  plusieurs  milliers  de  kilogrammes, 
faisait  basculer  autour  d'un  axe.  La  flèche,  qui  pouvait  mesurer  dix  mètres  de  longueur,  était 
munie  d'une  fronde  et  lançait  des  pierres  ou  des  tonneaux  remplis  de  matières  incendiaires.  Sa 
portée  pouvait  être  de  175  mètres. 

(D'après  Malet  et  Isaac  :  Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.) 
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PLAN   THEORIQUE   D'UN    CHATEAU    PRIMITIF 

Une  colline  dont  les  pentes  rapides  constituent  une  première  défense.  Le  sommet  de  la  colline 
forme  plateau.  On  y  accède  par  un  chemin  sinueux.  Au  centre  du  plateau,  un  carré,  fermé  pa: 
un  fossé,  bordé  intérieurement  d'une  palissade;  c'est  un  retranchement  pareil  à  celui  des  camp! 
romains.  La  palissade  n'a  qu'une  ouverture  en  face  du  chemin.  Un  pont  de  planches  est  jet< 
sur  le  fossé. 

Au  centre  du  carré,  un  autre  fossé  entourant  une  butte,  la  motte.  Au  sommet  de  la  motte 
une  tour  carrée  en  bois,  le  donjon.  A  droite  le  plancher  mobile  jeté  par-dessus  le  fossé  et  qu 
permet  d'arriver  à  la  porte  du  donjon. 

La  coupe  ci-dessus  permet  de  voir  les  fossés  creusés  en  V.  Le  donjon  a  trois  étages,  plus  er 
dessous  une  cave,  creusée  dans  la  motte,  et  en  haut  une  plate-forme.  Des  échelles  relient  le! 
étages.  A  droite,  la  porte  percée  au-dessus  du  niveau  du  sol  et  le  pont  mobile  reposant  sur  ui 
chevalel  placé  au  milieu  du  fossé. 

(D'après  Malet  et  Isaac  :  Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.) 
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PLAN  THÉORIQUE  DU   MÊME  CHATEAU  TRANSFORMÉ  AUX  XIe   ET  XI I*    SIÈCLES 

La  même  colline.  Le  fossé  de  l'enceinte  est  plus  large.  La  palissade  est  remplacée  par  un 
nur  de  pierre  ou  courtine.  Aux  angles  du  carré  primitif,  et  au  milieu  de  chaque  face,  on  a  ajouté 
les  tours  rondes  en  pierre,  formant  saillant  ou  flanquement  :  elles  font  saillie  sur  la  muraille  et 
)ermettent  d'enfiler  le  fossé,  c'est-à-dire  de  prendre  l'assaillant  de  flanc.  La  porte  est  gardée 
>ar  deux  tours.  —  Au  centre,  sur  la  butte,  une  grosse  tour  ronde,  le  donjon,  commande,  c'est- 
.-dire  domine  le  tout.  Il  est  devenu  une  énorme  tour  ronde  en  maçonnerie.  Les  salles  comrau- 
îiquent  par  des  escaliers  ménagés  dans  l'épaisseur  du  mur.  En  bas,  deux  étages  de  caves;  la 
)lus  profonde  est  la  prison,  Y  oubliette.  On  y  descend  par  un  trou.  —  Au  sommet  de  la  tour  une 
)late-forme,  crénelée.  A  droite,  une  petite  guérite,  la  guette;  à  gauche,  le  hourd  en  bois,  domi- 
îant  le  pied  de  la  tour,  et  permettant  d'atteindre  l'assiégeant.  En  bas,  à  droite,  le  pont-levis  à 
noitié  relevé  par  ses  chaînes. 

(D'après  Malet  et  Isaac  :   Le  Moyen  Age  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans.) 
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Photo  Hachette. 


SIECLE 


CHEVALIER    DU    DOUZIEME 
iMuséc  de  l'Armée.) 

Vu  onzième  el  au  douzième  siècles,  le  heaume  est  un  casque  conique,  prolongé  devant  par 
une  plaque  de  métal,  le  nasal  <|ui  descend  jusqu'à  hauteur  de  la  bouche.  Un  capuchon  de  cuir 
enveloppe  la  tête.  Le  haubert  esl  une  longue  tunique  de  mailles  d'acier.  Les  mains  sont  cou- 
vertes  <lc  cuir.  Vécu  esl  un  grand  bouclier  montant  jusqu'à  l'épaule,  suspendu  au  cou  par  une 
courroie,  tenu  par  le  bras  H  la  main  gauche.  L'épée  droite,  à  large  lame,  à  garde  en  croix,  est 
portée  par  un  double  ceinturon. 

D'après  Malel  cl   [saac  :   Le  Moyen    \ge  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  Ans. 
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UNE  SOIRÉE  AU  CHATEAU  FÉODAL 


Photo   Chartraire. 

UN    MÉNESTREL 
David,  sous  la  forme  d'un  ménestrel,  au  soubassement  d'une  statue  de  la  Vierge  (1334). 

(Cathédrale  de  Sens.) 
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Photo  Hachette. 
UNE  CHATELAINE 
Cette  .sculpture  de  la  cathédrale  de  Chartres  représente  la  reine  de  Saba  (dans  l'Arabie 
ancienne),  célèbre  par  son  faste,  et  qui,  selon  la  tradition,  vint  rendre  visite  au  roi  Salomon. 
Bile  esl  très  élégante,  surcc-1  serré  par  une  ceinture,  et  si  long  que,  pour  marcher,  elle  le  relève 
de  i;i  main  gauche;  manteau  attaché  par  une  cordelière  qu'elle  retient  de  la  main  droite;  cheveux 
serrés  dans  le  couvre-chef  qui  passe  sous  le  menton;  haut  bandeau  de  linge  qui  forme  diadème. 
/.s 


LE  TOURNOI 


LOUIS    D'ORLEANS 

Slatue  de  Frémiet,  au  château  de  Pierrefonds. 
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Photo  Hachette. 


UN     TOURNOI 

Le   Lournoi  qui  esl    représenté  ci-dessus  est  donné  en   l'honneur  de  la  chevalerie  de  Jean 
de  Roye  el  de  Jean  de  Hollande.  (Bibliothèque  Nationale.) 
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LA  JUSTICE  DU  SEIGNEUR 


LE   PILORI    ET   LE  GIBET 
Ces  deux  appareils  de  châtiment  étaient  installés  dans  le  voisinage  immédiat  du  château. 
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SCENE    DE    TORTURE 

il  était  de  pratique  courante,  au  Moyen  Age,  d'infliger  aux  gens  présumés  coupables 

des  tourments  pour  en  obtenir  des  aveux. 
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LES  SEIGNEURS  BRIGANDS 


ARQUES 

Vue  d'ensemble  d'un  château  féodal   :  le  château  d'Arqués. 
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DÉGRADATION    D'UN    CHEVALIER 
(Copie   d'une  gravure   ancienne.) 
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LA  CHEVALERIE 


DUCUESCLIN 
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CÉRÉMONIE    DE    L'ARMEMENT    D'UN    CHEVALIER 

Fragmenl   d'une  ancienne  tapisserie  du  château  de  Bayard. 
{Collection  de  feu  M.  Jubinal.) 
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CEREMONIE  DE  L'ARMEMENT   D'UN   CHEVALIER    (suite) 


Le  seigneur  se  levait,  allait  à  lui 
et  lui  donnait  trois  coups  du  plat  de  son  épée  sur  l'épaule. 


Phot< 


CHEVALIER  DU  TREIZIÈME  SIÈCLE  (Musée  de  l'Armée). 
\u  treizième  siècle,  le  haubert  est  un  vêtement  qui  enveloppe  la  tête,  les  mains  et  les  pieds. 
Par-dessus  la  cotte  d'armes  ou  cotte  hardie,  tunique  d'étoffe  sans  manches.  A  gauche,  suspendu 
1  "'I  baudrier,  Vécu.  L'épée  a  La  garde  en  croix,  la  lame  très  large  au  talon  et  effilée  vers  la 
pointe.  Le  heaume  —  aux  pieds  du  chevalier  —  est  une  boîte  cylindrique  qui  reposait  par  en  bas 
sur  les  épaules  du  chevalier,  par  en  haut  sur  un  petit  coussin  de  cuir  protégeant  le  crâne.  Le 
heaume  etail  attaché  au  haubert  par  des  lacets. 
64 


L'ÉGLISE  ET  LES  NOBLES 


Photo    Giraudon 


UN  ÉVÊQUE  (Statue  du  treizième  siècle;  Cathédrale  d'Amiens.) 
Le  sculpteur  a  voulu  représenter  saint  Firmin,  évangélisateur  de  la  Picardie  et  premier 
évêque  d'Amiens.  Saint  Firmin  porte  à  peu  près  le  même  vêtement  que  le  pape  représenté  à  ia 
page  68.  Mais  il  est  coiffé  de  la  mitre,  sorte  de  bonnet  relevé  en  forme  de  triangle  par-devant  et 
par-derrière.  Il  tient  dans  la  main  gauche  la  crosse,  et  de  la  main  droite  il  fait  le  geste  de  la 
bénédiction.  Cette  statue  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  française  du  Moyen  Age. 

9  65 


G6 


67 


...  ■. 

■■0 


II 


\ 


m 


X 


y 


■ri 


\ 


«ni 


'XI 


*,,.,>*>-* 


UN   PAPE 
(Stafwe  r/?/  treizième  siècle;  Cathédrale  de  Chartres.) 
coiffé  de  la  /w/v,  bonnet  conique  cerclé  à  la  hase  d'une  couronne.  Le 
il  porte  par-dessous  La  dalmatique,  ornée  d'une  haute 
bande  de  laine  blanche  ornée  de  croix  noires,  qui 


Le  pape  esl 

Vêtu  de  la  chasuble  a 

Les  épaules  sont  ceintes  du  palllum 

suc  le  devanl  de  la  chasuble 

68 


ichette. 


pape  est 
broderie. 

retombe 


La  vie  religieuse  au  Moyen  Age 


Photo  Hachette. 


NOTRE-DAME    DE    POITIERS 
Notre-Dame  de  Poitiers  date  de  la  fin  du  xie  siècle.  Les  tourelles  et  le  clocher  —  celui-ci 
situé  juste  au-dessus  du  chœur  —  sont  terminés  par  des  toits  coniques  formes  de  pierres 
quées, 


c'est-à-dire  disposées  à  la  manière  des  écailles  de  poisson. 
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Photo  Hachette. 


FAÇADE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  REIMS 
La  cathédrale  de  Reims  a  été  achevée  au  milieu  du  xme  siècle.  Sa  façade  est  semblable,  dans 
ses  grandes  lignes,  à  celle  de  Notre-Dame  de  Paris,  mais  elle  est  beaucoup  plus  élégante  et  beau- 
coup  plus  fouillée.  Les  arcs  brisés  sont  plus  aigus,  les  flèches  plus  allongées,  les  tours  plus 
hautes  et  plus  évidées;  les  tympans  des  trois  portails  encadrent  des  verrières  au  lieu  detre 
ornés  de  bas-reliefs.  Au  premier  étage  une  grande  rose,  au  deuxième  une  galerie  de  rois  qui 
représentenl  Les  rois  de  Juda,  ancêtres  du  Christ.  Cette  façade,  qui  ne  compte  pas  moins  de 
530  statues,  esl  une  vraie  dentelle  de  pierre.  La  cathédrale  de  Reims  a  élé  grandement  enctom- 
magée  pendant  La  guerre  de  1914-1918.  (D'après  Malet  et  Isaac  :  classe  de  4°.) 
70 


Photo   Boulanger. 


NOTRE-DAME  DE  PARIS 
Commencée  en  1163,  sous  la  direction  de  l'évêque  Maurice  de  Sulli,  Notre-Dame  de  Paris 
est  la  première  grande  cathédrale  gothique;  elle  forme  la  transition  entre  les  églises  romanes 
fncorePsombrese  egt  trapues,  et  les  églises^  xiii-  siècle,  plus  éclairées  et  p  lus  éla iicees.  Le  ptan 
intérieur  apparaît  nettement  du  dehors.  D'abord,  le  chœur  av ec  les  arts-bou tan ts  lf^  tc°emr^.| 
des  bras,  des  contreforts  à  la  naissance  des  voûtes;  puis  le  bras,  méridional  du  transept  et  sa 
magnifique  rose;  sur  la  croisée  du  transept  et  du  chœur,  la  flèche  restaurée  en  1860  par  Vioiiei 
te-Duc -derrière  le  transept,  et  masquée  par  lui,  la  nef;  enfin  les  tours  hautes  de  68  mètres, 
puissantes  et  hardies;  avec  leurs  baies'  plus  liantes  à  elles  seules  que  des  maisons  de  sept  étages. 
(Malet  et  Isaac  :  classe  de  4e.) 


Photo  Berthaud. 

DANS  UN  COUVENT    :   L'ASSISTANCE  AU   MALADE 
Reproduction   d'une  miniature  figurant  sur  un  psautier  du   xme  siècle.  (Bibl.  Nat.) 
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LE  MONASTÈRE 


Photo   lîerthaud. 


L'HOSPITALITE 
)ans  un  couvent,  deux  pèlerins  demandent  l'hospitalité  ;  ils  sont  accueillis  par  une  srru,;  qm  leur 


Tonne  Z  boii»£n  ré^on^r^^^ep^ê^^^e  miniature  du  xm*  siècle  :   BWl.  Nat.) 


:\ 


7: 5 


MOINES     RECEVANT     LA    DIME 
La  dîme  étail  un  impôl  annuel,  égal  au  dixième  des  récoltes,   et  que  Ton  payait  au  clergé  avant  11 
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LA  COMMUNE  DE  LAON 


SCEAU    DE   LA   COMMUNE   DE   LAON 
(Archives  Nationales.) 


Véritable  seigneurie  admise  dans  la  hiérarchie  féodale,  chaque  commune  avait  un  sceau 
particulier,  insigne  de  ses  pouvoirs.  Quand  on  abolissait  l'indépendance  d'une  commune,  on 
commençait  par  lui  enlever  son  sceau.  Les  sceaux  des  communes  sont  de  types  variés. 


Photo    liounuiger. 


HOTEL  DE  VILLE  DE  SAINT-ANTONIN  (Tarn-et-Caronne) 
L'hôtel  de  ville  que  L'on  appelait  encore  la  maison  commune,  était  l'édifice  où  se  réunissaient 
Les  magistrats  chargés  par  les  bourgeois  d'administrer  la  ville.  Les  bourgeois  des  villes  du  Midi 
obtinrent  de  bonne  heure  de  Leurs  seigneurs  la  liberté  de  s'administrer  eux-mêmes.  L'hôtel  de 
ville  de  Saint-Antonin  (Tarn-et-Garonne)  est  une  maison  seigneuriale  construite  entre  1120  et  1125, 
en  style  roman,  caractérisé  ici  par  les  courtes  colonnes  du  premier  étage  et  les  arcs  en  plein 
cintre  du  second.  La  maison  fui  achetée  par  la  ville  en  1322.  A  gauche,  une  tour  carrée  et  peu 
élevée,  le  beffroi.  Il  renfermait  la  cloche  qui  appelait  les  citoyens  à  l'assemblée  ou  aux  armes. 
(Malet  et  [saac  :  classe  de  4e.) 
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Photo 


ées  royaux  du   Cinquantenaire. 


LE  BEFFROI  DE  BRUGES 
Au  nord  de  la  France,  et  particulièrement  dans  la  Flandre  aujourd'hui  belge  mais  alors 
française,  les  bourgeois  enrichis  par  le  commerce  réussirent,  au  xne  et  au  xme  siècle,  à  faire  de 
leurs  villes  de  véritables  républiques.  L'importance  des  monuments  qu'ils  construisirent,  spéciale- 
ment les  beffrois,  suffit  à  prouver  leur  richesse.  Bruges  fut  l'une  des  cités  les  plus  commerçantes 
de  la  Flandre  pendant  tout  le  Moyen  Age.  Son  beffroi,  magnifique  tour  de  80  mètres  de  hauteur, 
est  de  style  ogival.  Les  deux  premiers  étages  datent  du  xme  siècle;  la  tour  octogonale  qui  le 
couronne  "a  été  ajoutée  au  xve  siècle. 
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LE  MEURTRE   DE   L'ÉVÊQUE   CAUDRY,    DE   LAON 
Gaudry,  évoque  cruel  et  sans  scrupules,  ayant,  de  concert  avec  Louis  le  Gros,  supprimé  la 
charte  qu'il  avait  accordée  moyennant  de  très  fortes  sommes  d'argent,  les  bourgeois  se  soule- 
vèrent et  le  massacrèrent. 
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LES  FOIRES  DE  CHAMPAGNE 


LA    FOIRE    DU    LENDIT 

{D'après  une  miniature.) 
La  foire  du  Lendit  se  tenait  tous  les  ans;  au  mois  de  juin,  pendant  quinze  jours,  sur  la 
route  de  Paris  à  Saint-Denis.  Elle  avait  pour  origine  l'exposition  de  reliques  célèbres  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis.  Elle  était  précédée  d'une  grande  procession,  puis  de  la  bénédiction  de  l'évêque  de 
Paris.  C'est  seulement  après  la  bénédiction  crue  les  ventes  pouvaient  commencer.  Cette  miniature 
très  maladroite  —  manque  absolu  de  perspective  :  i'évêque  est  deux  fois  plus  grand  que  les 
baraques  qui  l'entourent  — ,  mais  très  naïve,  montre  les  baraques,  les  marchands  qui  altendent 
les  acheteurs,  les  gens  qui  sont  attablés  à  boire,  un  berger  qui  amène  ses  moutons.  (Malet  et 
Isaac   :   classe  de  4e.) 
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LES   MÉTIERS  AU    MOYEN  ACE 
{D'après  une  miniature  du  XVe  siècle.) 

Au  Moyen  Age,  patrons  el  ouvriers  travaillaient  ensemble,  sous  les  yeux  du  public,  dans  les 
boutiques  grandes  ouvertes  que  des  auvents  protégeaient  du  soleil  et  de  la  pluie.  A  gauche. 
boutique  de  tailleur;  le  patron  coupe  un  vêtement:  un  ouvrier  coud,  accroupi  à  la  turque  sur  la 
table,  position  traditionnelle  du  tailleur.  A  droite,  une,  pâtisserie.  En  arrière,  boutique  de  barbier  : 
quatre  plats  à  barbe,  suspendus  ;<  une  potence  au-dessus  de  la  boutique,  servenl  d'enseigne.  Au 
fond  de  la  rue,  boutique  de  pelletiers;  des  fourrures  sont  exposées  sur  l'étal.  Deux  bourgeois, 
l'un    en    longue    houppelande,    l'autre    en    tunique,    passent    en    causant. 
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Dessin   de   Galland. 


UNE    RUE    AU    MOYEN    ACE 

Cette  gravure  montre  les  rues  étroites   d'alors,  les   étages  surplombant   les  rez-de-chaussée,   les 
boutiques  avec  leurs  enseignes,  la  malpropreté  des  lieux  publies. 
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JACQUES  BONHOMME 


TRAVAUX    DE     PAYSANS 
(Bibliothèque  Nationale.) 

Dessin  amusant,   d'une   grande   naïveté,   mais   d'une  grande  richesse,   qui   groupe 
d'une  façon  fantaisiste  bêtes  et  gens  au  travail. 
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LES  FLÉAUX  DU  MOYEN  AGE 


SCÈNES    DE    PILLAGE   APRÈS    LA    PRISE    D'UNE   VILLE 
(Miniature   clos   Chroniques   de  Froissart.  —  Bibliothèque  Nationale.) 

Pillages,  incendies  et  massacres  tiennent  plus  de  place  dans  la  guerre  de  Cent  Ans  que  les 
combats  véritables  et  les  chocs  d'armées.  «  Guerre  sans  feux,  disait,  un  roi  d'Angleterre,  ne  vaut 
rien  non  plus  que  andouilles  sans  moutarde.  »  On  peut  se  rendre  compte,  d'après  les  détails  de 
cette  miniature,  des  scènes  qui  accompagnaient  la  prise  d'une  ville  :  scènes  de  meurtre  et  surtout 
scènes  de  pillage;  on  dirait  un  déménagement  :  l'un  emporte  un  coffre  sur  une  brouette,  les 
autres  sont  chargés  de  paniers  et  de  ballots  bien  remplis  et  ficelés.  An  fond,  on  aperçoit  des  fumées 
d'incendie.  Le  décor  donne  l'aspect  général  d'une  ville  au  xv°  siècle.  (Malet  et  Isâac;  classe  de  4e). 
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BOUVINES 


PORTRAIT   DE   PHILIPPE  AUGUSTE 
Le  roi  est  coiffé  d'un  casque  surmonté  de  fleurs  de  lis. 
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LA    BATAILLE    DE    BOUVINES 
'lippe   Auguste  est  en  pleine  mêlée;  on  le  reconnaîl  aux  fleurs  de  lis  qui  ornent  son  casque 
0/  S,MI   vêtement   el   son  bouclier. 
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SAINT   LOUIS    A   LA   CROISADE 


(Archives   photographiques    d'Art   et   d'Histoire.) 

SAINT   LOUIS 
Statuette  en  bois  d'if  (Fin  du  xine  siècle). 


13 
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Univers/fa? 
BIBLIOTHECA 
Ottaviensis 
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LA  JUSTICE   ROYALE 


SAINT  LOUIS   RENDANT  LA  JUSTICE 
D'après  la  statue  de  Guillaume,  au  Palais  de  Justice  de  Paris. 
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Photo   Hanfstaengl. 

UN    LIT    DE    JUSTICE 
(D'après  une  miniature  de  Jean  Fouquet,  portraitiste  du  xve  siècle,  Bibliothèque  de  Munich.) 

Ce  iil  di    justice  fui   tenu  par  Charles  VI]  à  Vendôme  en  1458,  pour  le  procès  du  duc  d'Alençon. 
Le  roi   esl   assis  dans   l'angle.  Au  premier  plan,  des  huissiers  maintiennent  le  public. 
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JUGEMENT   DE   LA  COUR   DES   PAIRS 

Cette  miniature  représente  le  procès  de  Robert  d'Artois;  au  fond  le  roi  Philippe  VI  est  assis 
sur  son  trône.  A  sa  droite,  les  rois  de  Bohême  et  de  Navarre,  puis  les  pairs  laïques.  A  gauche,  les 
six  pairs  ecclésiastiques.  En  avant,  Robert  et  ses  gens. 
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UN   JUGEMENT  SOUS    FRANÇOIS    \™ 
La  lecture  du  jugement  est  écoutée  à.  genoux;   le  bourreau  attend  les  condamnés. 

{Bibliothèque  Nationale.) 
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PHILIPPE  LE  BEL 


\.nderson. 


BONIFACE    VIII 
(Fresque  de  Giotto.  Basilique  du  Latran  à  Rome.) 
Ce  tableau  représente  le  pape  bénissant 


la  foule  du  haut  d'un  balcon  de  son  palais. 
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L'ATTENTAT    D"  ANAGNI 
(D'après  le  tableau  d'Albert  Maignan.) 


Le  7  septembre  1303    Nogaret  entra  par  trahison  dans  Anagni  où  le  pape  étai 
.'I;   ';-''    l'/;.P><l,i.v  se  joignit  aux   envahisseurs.   Seiarra  Golonna  voulait  tuer  le  r 


V 

l'arrêta.  Dél 

plus  tard. 


t  venu  passer 
«'  par  le  peuple  d' Anagni,  le  pape  ne  survécut  pas  à  l'épreuve 7  il  mourut  un  mois 


lus 


POITIERS 


Photo  Hachette. 


JEAN    LE    BON 
Celte  peinture  fut  exécutée  vers  1359  pendant  la  captivité  du  roi  en  Angleterre. 

{Bibliothèque  Nationale.) 
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DEFAITE   DE   JEAN    LE   BON   A    POITIERS    (1356) 
(D'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale.) 
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UN   COMBAT   AU   XIVe   SIECLE 
{Bibliothèque  Nationale.) 

Cette  gravure  montre  les  différentes  armes  en  usage  au  xive  siècle  :  au  1er  rang,  fantassin 
ivec  l'armure  de  «  plaies  »  et  un  large  bouclier;  il  lance  le  javelot  et  porte  une  hache.  Derrière 
ui,  un  archer  vient  de  tirer  et  un  arbalétrier  tend  son  arme  avec  un  croc  de  fer. 
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LE  PROCÈS  DE  JEANNE  D'ARC 


Photo  Hachette. 

TÊTE   PRÉSUMÉE   DE   JEANNE    D'ARC 

Cette  tête  de  femme  casquée  provient  d'un  monument  Orléanais  de  la  fin  du  xve  siècle. 

(Musée  d'Orléans.) 


13 


Photo    lîraun. 


JEANNE    D'ARC    BERGERE 
Tableau  de  Lemalle. 
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Photo  Hachette. 


JEANNE    D'ARC   A    L'ATTAQUE    D'ORLÉANS 
Peinture    murale    de    Lenepveu,    au    Panthéon. 
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Photo  Hachette. 


SUPPLICE    DE    JEANNE    D'ARC 
Peinture   murale   de  J.-E.   Lenepveu,   au   Panthéon. 


MO 


Photo   Hanfstaengl. 


PORTRAIT    DE   CHARLES    LE   TÉMÉRAIRE 


par  Roger  Van  der  Weyden  (Musée  de  Berlin). 
Le  duc  porte  une  robe  noire,  le  collier  de  la  Toison  d'Or;  il  tient  la  poignée  de  son  epec 

dans  la  main  gauche. 


Il" 


CHARLES    LE    TEMERAIRE,    ENFANT 

Miniature  des  chroniques  de  Hainaut. 

{Bibliothèque   de   Bruxelles.) 

Au  premier  plan,  l'auteur  des  chroniques,  Jean  Wauquelin,  s'est  agenouillé  pour  offrir  son 
manuscrit,  richemenl  relié,  h  Philippe  le  non.  A  la  gauche  de  celui-ci,  son  fils,  le  jeune  comte 
de  Charolais,  qui  sera  Charles  le  Téméraire.  Autour  des  deux  princes,  des  conseillers  et  des  grands 
seigneurs  donl  plusieurs  portent  le  collier  de  la  Toison  d'Or.  Le  personnage  qui  est  à  gauche 
au  premier  plan  semble  être  le  chancelier  Rolin,  un  bourgeois  d'Aulun,  qui  fui  le  principal 
ministre  de  Philippe  le  Hun. 


lis 


Photo   Berthaud. 


CHARLES    LE    TEMERAIRE    PRESIDANT    UN    CHAPITRE    DE    LA    TOISON    D'OR 
(Miniature  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.) 

Le  duc,  assis  sous  un  dais,  dans  une  église  ornée  de  tapisseries,  a  à  ses  côtés  les  chevaliers 
de  l'ordre.  Au  premier  plan,  un  évêque  harangue  l'assemhlée. 
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ENTREVUE    DE    PERONNE 
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MARIGNAN 


Photo    Hachelte. 


FRANÇOIS    !" 
Miniature.  (Musée   du   Louvre.) 
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I.   —   BATA 

Au  premier  plan,  à  gauche,  les  gendarmes  français  conduits 

Au    rond,   fantassins  accourant.  A  droite,  les  Suisses  chargeant  sur  quai 

II.  —  COLONNE   FRA 

Piquiers  et  arq 

(Bas-reliefs  de  Pierre  Bontemps  pour 
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LE  MANUSCRIT 


CHRISTINE   DE   PISAN    DANS   SON   CABINET   DE   TRAVAIL 
{Bibliothèque   Nationale.) 

La  première  de  nos   <«   femmes  de  lettres  »   (xive  siècle),  fille  d'un  médecin  italien,  et  veuve 
d'un  notaire  royal.  Elle  écrivit  bon  nombre  d'ouvrages  en  prose  el  en  vers,  histoire,  morale,  etc. 
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LES    POÉSIES    DE    JEAN    MESCHINOT 


Photo    Catala. 


Cette  reproduction 
représente  le  titre  enluminé  d'un   manuscrit  des  poésies  de  Jean  Moschino! 
datanl  du  \v  siècle  el  appartenant  à  la  Ribliothèque  National.'. 
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Photo   ÎTachctte. 


CERSON.    LE   PARLEMENT    DE    L'HOMME   AVEC    SON   AME 


Cette  page  forme  le  début  du  manuscrit  d'un  sermon  de  Gerson.  Ce  dernier,  «  la  plus  grande 
Gloire  de  Navarre  avant  Bossuet,  âme  pure  et  loyale,  passa  sa  vie  a  se  dévouer  pour  1  Université, 
pour  l'Eglise,  pour  la  France,  pour  le  peuple,  sans  une  pensée  pour  lui-même,  sans  autre  souci 
que  de  la  foi,  de  la  justice  et  la  charité  ».  Dans  la  miniature  de  gauche,  derrière  les  deux  inter- 
locuteurs, on  aperçoit  Gerson. 
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Hachette. 


.RICNAN    (1515) 

s  Ier.  le  casque  surmonté  d'un  haut  panache,   la  lance  en  arrêt. 

arrière  eux,  quatre  canons;  au  second  plan,  un  bataillon  de  piquicrs  suisses. 

A   BATAILLE   DE   CERISOLES 

jortent   doux   canons. 

de  François  ICT ;  Basilique  de  Saint-Denis.) 


\'ll 


Photo   Hachette. 

LANSQUENETS 

Mercenaires  allemands  au   xvc  et  au  xvie  siècle. 

{Bas-Reliefs    de   Pierre,    Bontemps   pour    le    tombeau   de   François   /Rr,   à  Saint-Denis.) 
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MAGELLAN 


Photo  Hachette. 


FERDINAND    MAGELLAN     (1581) 
(Portrnit  appartenant  à  la  Bibliothèque  Nationale.) 
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LE  CHATEAU  DE  BLOIS 
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Thoto   Hachette. 


ENTRÉE   DU    CHATEAU    DE   BLOIS 

Cette  partie  du  château  fut  construite  par  ordre  de  Louis  XII  dès  Tannée  1500.  Le  mur  est 
en  briques  avec  chaînage  de  pierre  autour  des  ouvertures.  La  plus  belle  fenêtre  est  à  droite,  au 
premier  étage.  Au-dessus  de  la  voûte,  statue  équestre  moderne  de  Louis  XII,  grandeur  naturelle. 
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LA  COUR  DE  FRANÇOIS  1 


er 


Photo  Hachette. 


FRANÇOIS     1er 

Portrait  exécuté  par  Titien. 
(Musée  du  Louvre.) 
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ino 


Photo   Hachette. 
FRANÇOIS    1er   AU    MILIEU    DE   SA    COUR 
Musée  Condé,  Chantilly.) 

La  miniature  représente  François  Ier  écoutant  la  lecture  d'une  traduction  de  l'historien  grec 
Dlodore  de  Sicile,  lecture  faite  par  le  traducteur  Lui-même,  Antoine  Macaut.  A  la  droite  du  roi 
el  devanl  lui,  ses  trois  (ils,  François,  Henri  (le  futur  Henri  II)  et  Charles.  L'entourage  du  roi  se 
compose  de  grands  seigneurs  ei  de  prélats.  A  la  gauche  du  roi,  le  cardinal  Duprat,  visage  empâté 
i  i  droite,  derrière  !<•  dauphin  François  (mort  en  1536),  le  cardinal  de  Tournon  et 
Aline  de  Montmorency  qui,  après  la  morl  de  Duprat,  lurent  lour  à  tour  de  véritables  premiers 
ministres;  à  côté  de  Montmorency,  un  autre  seigneur  Claude  d'Urfé.  Derrière  Duprat,  gens  de 
robe  ou  d'Eglise. 
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LA  GUERRE  MONSTRUEUSE 


Photo   Hachette. 


MICHEL    DE    L'HOPITAL 
Le  chancelier  de  François  II  et  de  Charles  IX  fut  une  des  plus  nohles  figures  de  son  temps. 
Il  fit  preuve  au  moral  de  la  plus  ferme  dignité  en  résignant  les  sceaux  après  l'inutilité  de  ses 
efforts  pour  empêcher  la  guerre  civile. 
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FRANÇOIS    DE    CUISE    (1519-1563) 
{Bibliothèque  Nationale.) 

Wec  sa  toque  campée  sur  l'oreille,  les  yeux  très  bleus,  le  nez  bien  dessiné,  k  arête  vive,  le 
maigre  encadré  de  barbe  blonde,  Guise  n  la  mine  hardie  d'un  cavalier.  11  fut  assassiné  à 
•i  1  ans  par  le  protestanl   Poltrot  de  Méré. 
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GASPARD    DE    COLICNY    (1517-1572) 

Goligny  avait  le  visage  plutôt  fermé,  le  regard  sévère  et  froid.  Adversaire  redoutable  par 
sa  ténacité,  il  fut  le  «  héros  de  mauvaise  fortune  »  que  ne  décourageait  aucun  revers.  Coligoy 
fut  une  des  premières  victimes  de  la  Saint-Barthélémy. 
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Henri  IV  conquiert  son  royaume 


Photo  Hachette. 

HENRI    IV   A    CHEVAL 
(Bibliothèque   Nationale.   Estampe.) 
L'artiste   a   représenté  Henri   IV  en   guerrier   triomphant,   foulant  des   faisceaux   d'armes   et 
de  drapeaux.  C'est,  en  effet,  le  cavalier  intrépide,  le  général  victorieux,  que  les  Français  aimèrent 
tout  d'abord  dans  Henri  IV. 

19  145 


CATHERINE  DE  MÉDICIS 


Photo    Giraudon. 

CATHERINE  DE  MÉDICIS    (1519-1589) 
(Musée  Condé,  Chantilly.) 

L'ambitieuse  reine  mère  porte  le  costume  de  veuve  qu'elle  ne  quitta  que  deux  fois,  à  l'occasion 
es  mariages  de  ses  fils,  Charles  IX  et  Henri  III.  Par-dessus  les  cheveux  ondulés  et  la  coiffe, 
n  voile  noir  descend  en  pointe  sur  le  front.  Le  cou  est  emprisonné  dans  la  fraise,  collerette 
lanche,  raide  et  à  gros  plis,  caractéristique  du  costume  féminin  et  masculin  dans  la  seconde 
îoitié  du  xvie  siècle.  Malgré  la  blancheur  du  teint,  le  visage  est  commun,  sans  beauté,  avec  les 
eux  bruns  à  fleur  de  tête,  le  nez  fort,  la  bouche  épaisse,  le  double  menton  en  retrait. 
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LE    MASSACRE    DE 

Tableau  du  peintre 
(Musée 

\  gauche,  le  Louvre;  ;'•  droite,  en  avant,  la  maison  de  Coligny.  On  voit  le  corps  de  l'amiral  à  la 

Partout  des  scènes  de  meurtre  et  de  pillage. 
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JT-BARTHELEMY 

François  Dubosi. 
me.) 

»s  bras  ballants,  puis  à  terre,  où  Henri  de  Guise  le  contemple,  se  rassasiant  de  sa  vengeance. 
,  une  troupe  armée  entre  dans  le  Louvre. 
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Photo  Hachette. 


CHARLES    IX 


Portrail   par  Glouet.  (Musée  du  Louvre.) 
r"  portrail  donne  un  joli  type  de  costume  à  la  mode  vers  1570.  Pourpoint  de  velours  noir 
hea  pendantes  en  ailes,  finement  brodé    ' 
en  Batin  bi 


•  manches  pendantes  en  ailés",  finement  brodé  d'or.  Justaucorps  et  hauï-de-chausse  bouffant! 
lanc  broché  d'or. 
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LE  RELÈVEMENT  DE  LA  FRANCE 
après  les  guerres  religieuses 


Photo  Hachette. 


LES   TROUPES    ESPAGNOLES   QUITTENT    PARIS     (22    MARS    1594) 

(Bibliothèque  Nationale.  Estampe.) 
Philippe  II,  grâce  à  la  complicité  des  Seize,  avait  mis  garnison  dans  Paris.  Henri  IV,  s'étant 
fait  ouvrir  à  prix  d'argent  les  portes  de  la  ville,  renvoya  le  jour  même  les  troupes  espagnoles. 
Il  assista  à  leur  départ  d'une  fenêtre  près  de  la  porte  Saint-Denis.  Quand  défilèrent  les  officiers,  ii 
leur  rendit  gracieusement  leur  salut  :  «  Recommandez-moi  à  votre  maître,  leur  cria-t-il,  mais  n'y 
revenez  plus.  »  C'est  cet  épisode  que  représente  la  gravure.  On  aperçoit  Henri  IV  à  la  fenêtre. 
Les  soldats  se  découvrent  et  plient  le  genou  en  passant  devant  lui. 
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SULLY 


to  Hachette. 


SULLY 


{Bibliothèque   Nationale.) 

Actif  collaborateur  de  Henri  IV,  Sully  joua  le  rôle  d'un  premier  ministre  : 
il  s'occupa  heureusement  des  finances,  de  l'agriculture  et  du  commerce. 
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Photo  Hachette. 


PORTRAIT     D'OLIVIER     DE    SERRES 

Lithographie  de  Langlumé. 

(Bibliothèque  Nationale.) 
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